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Introduction

ans la peériode ouù  la « deéstalinisation » se deéveloppait, on a publieé  aù  Moscou des textes dont la
possession, du temps de Staline, entraîînait la deéportation dans les camps ou la mort. Outre le
« testament »  de  Leénine  et  ses  notes  sur  la  question  nationale,  se  trouvait  parmi  les

documents  un  « Journal  des  secrétaires  de  service  auprès  de  Lénine ».  On sait  que  Leénine  eut  une
premieùre attaque en mai 1922, qu’il retourna aù  son bureau le 2 octobre, qu’il eut alors une rechute le
13 deécembre et que le 10 mars 1923 une nouvelle attaque le paralysa et lui fit perdre l’usage de la
parole. Sa vie politique eétait deésormais termineée.

D
Le « Journal » des secreé taires, tel qu’il fut publieé , fut tenu du 21 novembre 1922 au 6 mars 1923. Il

est  formeé  de  notes  succinctes  eécrites  au  jour  le  jour  par  les  secreé taires  de  Leénine,  indiquant  les
visiteurs, les probleùmes que suivait Leénine, les articles ou notes qu’il preéparait, ses reé flexions et aussi
des remarques des secreé taires sur son eé tat de santeé , ses intentions, etc. En raison de leur forme, ces
notes ne peuvent eî tre bien comprises qu’avec de larges explications (…). Dans cette note liminaire,
nous  ne  ferons  aucun  commentaire  sur  les  probleùmes  proprement  politiques  mentionneés
sommairement dans ce  « Journal ».  Il y a d’abord celui du monopole du commerce exteérieur qu’une
deécision du C.C. avait aboli, mais cette deécision sera annuleée le 13 deécembre sur demande de Leénine
appuyeée par Trotsky. On verra aussi que Leénine, preéoccupeé  de la croissance de la bureaucratie, s’affaire
aù  recueillir des informations aù  ce sujet. Dans le « Journal », la dicteée du « testament » de Leénine et des
autres notes au Parti, resteés si longtemps sous le boisseau, n’est mentionneée qu’en quelques lignes. La
question qui jouera certainement un roî le treùs eéminent dans les dernieùres positions de Leénine est celle
des Geéorgiens, dans laquelle Leénine prend le parti de la tendance Mdivani (un futur oppositionnel de
gauche) contre les agissements de Staline-Ordjonikidzeé . Leénine s’indigne avec une veéheémence eénorme
sur le fait qu’Orjonikidzeé  ait exerceé  un acte de violence contre un membre du Parti. « Cela a lourdement
influé sur mon état de santé »,  deéclare-t-il  (voir le  « Journal »,  30 janvier).  L’enqueî te  sur cet acte,  il
l’appelle dans ses propos aù  la secreé taire Fotieéva son « affaire clandestine » : c’est en fait la preéparation
d’une attaque en reùgle contre Staline en vue du Congreùs du parti.

Mais  ce  qui  est  le  plus  particulieùrement  reéveé lateur  dans  le  « cahier »,  c’est  l’atmospheùre  de
surveillance dans laquelle vivait Leénine aù  cette peériode, non de surveillance meédicale, mais politique :
le secreé taire geéneéral Staline, chargeé  par le Comiteé  central de veiller aux soins aù  porter aù  Leénine visait aù
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isoler  celui-ci  des  affaires  politiques,  aù  l’empeîcher  d’intervenir.  Il  commandait  aux  secreé taires  de
Leénine. D’autre part, Leénine, dont le cerveau ne marquait aucun effet de la maladie, devinait ce qui se
tramait  et,  conscient  de  la  surveillance  dont  il  eé tait  l’objet,  cherchait  aù  passer  outre  par  tous  les
moyens. « Vladimir Ilitch eut l’impression que ce n’était pas les médecins qui donnaient des instructions
au C.C. mais que c’était le C.C. qui donnait des instructions aux médecins » (12 feévrier). « Le 24 janvier, V.I.
m’a dit : « Avant tout à propos de notre affaire clandestine : je sais que vous me trompez » ».

Y a-t-il quelque chose de plus lumineux que cet incident mentionneé  par L. A. Fotieéva dans sa note
du 1er feévrier :  « V.I. m’a dit : « Ah, si j’étais en liberté ! (sa langue a d’abord fourché, puis il a répété en
riant : « Ah ! Si j’étais en liberté ») alors je pourrais facilement faire tout cela moi-même ».

« Si j’étais en liberté », l’expression lui vient pour ainsi dire inconsciemment dans la bouche, il en est
lui-meîme surpris, puis la trouvant adeéquate, il la reépeù te en riant.

Ce  « Journal » est  donc un teémoignage  historique  incontestable  de  la  situation au niveau  de  la
direction du Parti bolchevique dans la fin de l’anneée 1922 et au deébut de l’anneée 1923 : il montre qu’aù
ce moment laù  Leénine et Trotsky eé taient pratiquement tous deux en minoriteé  au Bureau politique, que
le  danger  bureaucratique  grandissait,  que  Leénine  se  preéparait  aù  mener  avec  Trotsky  une  lutte
fractionnelle contre ce danger (lettre aù  Trotsky du 5 mars). Leénine, en minoriteé  au Bureau politique
est, avec Trotsky, c ontre Staline et le stalinisme naissant : cette veériteé  historique eé tablie par les faits
est aù  l’opposeé  complet de « l’histoire » stalinienne qui ne pourra jamais « rectifier » quoi que ce soit sur
ce point.

(Extrait de l’introduction à la publication de passages du « Journal » des secrétaires de Lénine dans la
revue « Quatrieùme Internationale », 28 année, n° 42, mars 1970, pp. 25-26.)
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Journal des secrétaires de
service auprès de Lénine

(21 novembre 1922 – 6 mars 1923)
21 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva)*.

Ce matin Gorbounov1 est venu chez Vladimir Ilitch. A 11 h 30 Kameénev ; aù  6 h reéunion. Nous n’avions
aucune mission. Lidia Alexandrovna (Fotiéva) a un papier pour vote**, que Vladimir Ilitch a demandeé
de lui rappeler de 5 aù  6, pour qu’il en discute avec Staline. Mais Lidia Alexandrovna a pris le papier et
deéclareé  qu’elle lui donnerait elle-meîme les explications qu’il veut demander aù  Staline, si bien qu’il est
inutile de le lui rappeler. Mais Lidia Alexandrovna le lui rappellera.

Kameénev 10 h 15-10 h 45.

* Les notes appeleées par des asteérisques correspondent aux remarques porteées dans la colonne
« exeécution » du Journal des secreé taires et font donc partie inteégrante du document ; les autres
notes, numeéroteées, sont ajouteées pour une meilleure compreéhension du texte.
** On a voté. Transmis au Bureau politique communiqué à Tchitchérine et à Staline. Voloditchéva.

21 novembre, soir.

Haskell 2 – 11 h 30 fixeés au 22 novembre*.

Staline – 12 h 30.

L’ordre concernant Haskell et Lers (l’interprète) a eé teé  transmis aù  la garde d’entreée.

*** Haskell – par Kaménev. Lers – traducteur. Staline – transmis. Tous les deux sont venus.

22 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

I. Ce matin aucune mission. Les gens deésigneés eé taient aù  la reéception. Pour le soir – Kivdillo et Brodovski
pour 6 heures  (ouvriers d’une usine de porcelaine)*, la reéception se fera dans l’ordre suivant : vers 6
heures ils arriveront dans le cabinet de Gorbounov, celui-ci discutera avec eux et nous fera signe, alors
Vladimir Ilitch passera laù  une petite minute.

Il faut prendre les dispositions neécessaires pour le laissez-passer (par les portes Troîïtski).

1 Gorbounov, Nikolaï Pétrovitch (1892-1938) est le chef du secrétariat du Sovnarkom [Conseil des Commissaires du
peuple]. Nadejda Allilueva est la femme de Staline.

2 Haskell, William Nafew (1878-1952), colonel américain, faisait partie de l’American Relief Administration (dirigée
par Herbert  Hoover) qui apporta à la  Russie une aide pendant la  famine de 1921- 1922. Lénine et  le Bureau
politique se consultent au sujet d’une lettre que Haskell doit remettre à Hoover proposant à ce dernier de venir
personnellement en Russie pour y travailler à la reconstruction économique du pays. C’est une des tentatives faites
par le pouvoir soviétique pour attirer la collaboration du capital étranger dans le cadre de la NEP.
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II. Vladimir Ilitch nous a donneé  aù  distribuer aù  tous les membres du Bureau politique et aù  Tchitcheérine 3

une lettre ultra-secreù te concernant la proposition de Haskell, envoyer aù  Natsareé tyan huit exemplaires
pour la mise aux voix. Veérifier chez Burakova 4, reçu.

III. Donner aù  signer aù  Vladimir Ilitch les papiers de Gorbounov aù  l’adresse du Presidium du Ve Congreùs
pan-russe du Syndicat des Employeés sovieé tiques (retourner avec la signature de Gorbounov).

* Kivdillo et Brodovski mis au courant par Zaks (l’adjoint du secreé taire du Sovnarkom) chez qui on
peut avoir tous les renseignements sur eux.

23 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Ce matin aù  partir de 11 h, reéunion du Bureau politique chez Vladimir Ilitch jusqu’aù  2 h 30. Nous n’avons
encore eu aucune mission. Si Vladimir Ilitch pose des questions au sujet de la lettre aù  Hoover, il faut
dire que Tchitcheérine lui-meîme s’est chargeé  de reégler cette question.

Haskell s’en va aujourd’hui aù  7 h 20. La lettre sera transmise par l’intermeédiaire de Lander (comme l’a
demandeé  Vladimir Ilitch). Encore aucune reéception pour ce soir.

23 novembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

5 h 40 : Vladimir Ilitch est arriveé  aù  son bureau. Il a demandeé  un paquet de la part de Skliansky  5 et
demandeé  quand  serait  preî t  le  proceùs-verbal  du  Bureau  politique  et  comment  cela  se  faisait
techniquement.

J’ai transmis aù  Skliansky, qui m’a promis d’envoyer le paquet le 24 novembre au matin.

6 h 45 : Paquet aù  Sokolnikov 6.

8 h : Vladimir Ilitch voulait discuter avec Staline, qui eé tait alors retenu aù  la reéunion du Secreé tariat du
Comiteé  Central.  Vladimir Ilitch a dit :  « ou ce soir ou demain matin,  mais ce n’est pas la peine de le
déranger maintenant ». Il sortit aù  8 h 30.

Vladimir Ilitch a regardeé  tous les livres nouveaux. J’ai transmis aù  Vladimir Ilitch un paquet de la part de
Zinoviev 7 et un dossier de la part de Kabs. Vladimir Ilitch a demandeé  l’ordre du jour de la reéunion du
grand Conseil des Commissaires du Peuple, m’a donneé  une lettre aù  traduire en anglais. Vladimir Ilitch
est sorti aù  10 h 05.

24 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch voulait recevoir Meisner (de la Direction de la Peîche), il est possible qu’il le reçoive
aujourd’hui, on n’en sait encore rien. Il est possible que ce soir ou demain dans la journeée Vladimir
Ilitch reçoive Skliansky et Pantsendzanski pour examiner la question du programme de construction
navale*.

3 Tchitchérine, Guéorgui Vassiliévitch (1872-1936), Commissaire du peuple aux Affaires étrangères.
4 Natsarétyan,  Amayak  Markarovitch  (1889-1938)  est  un  adjoint  du  secrétaire  du  Comité  Central ;  Burakova :

secrétaire technique du Bureau politique.
5 Skliansky, Ephraïm Markovitch (1892-1925) : adjoint de Trotski au Commissariat à la Guerre.
6 Sokolnikov, Grigori Yakovlévitch (1888-1939) : Commissaire aux Finances.
7 Ce pli contenait le projet de résolution du IVe Congrès du Comintern sur la question agraire pour que Lénine puisse

y donner son avis.
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Vladimir Ilitch a demandeé  pour ce soir de maintenir la  possibiliteé  d’une liaison teé leéphonique avec
Irsman et Garden, les repreésentants du parti australien ; de 5 aù  9, ils attendront aù  l’Hoî tel Luxe, 294 ; on
pourra eé tablir la liaison par l’intermeédiaire de la garde d’entreée.

Burakova  a  teé leéphoneé ,  a  demandeé  aù  communiquer  aù  Vladimir  Ilitch  pour  voter  la  proposition  de
Tchitcheérine aù  propos du teé leégramme de Vorovsky sur les deé troits** 8.

* Skliansky a été reçu.
** Envoyé au Bureau politique dans la soirée.

24 novembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

Avant la reéunion Kameénev est venu chez Vladimir Ilitch. De 6 h aù  7 h 30 Vladimir Ilitch a participeé  aù  la
reéunion du Conseil du Travail et de la Deé fense 9. On a transmis aù  Vladimir Ilitch du Bureau politique,
pour qu’il vote le probleùme de la constitution d’une commission chargeée d’examiner la deéclaration du
Comiteé  Central de Geéorgie 10. Vladimir Ilitch s’est abstenu.

Il a transmis le vote sur les deé troits pour envoi au Bureau politique.

7 h 15-8 h 30 Skliansky, et ensuite Krjijanovsky 11 – dans son appartement.

Maria  Ilinitchna (Oulianova)  a dit  qu’il  ne  fallait  le  deéranger  en rien –  s’il  demande lui-meîme les
reéponses alors demander aù  qui de droit.

25 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch n’est pas bien, il n’est resteé  que cinq minutes dans son bureau, il a dicteé  trois lettres par
teé leéphone, pour lesquelles il voulait demander des reéponses plus tard.

Aucune reéception, encore aucune mission. Il y a deux paquets de Staline et de Zinoviev, motus sur ce
sujet, aussi longtemps qu’il n’y aura pas de disposition et de permission particulieùres 12.

25 novembre, soir.

8 Les membres du Bureau politique ont voté le texte proposé par Tchitchérine, Commissaire aux Affaires étrangères,
d’une note soviétique aux organisateurs de la Conférence de Lausanne leur proposant la participation soviétique à
cette  conférence,  ainsi  qu’à  la  commission  sur  les  détroits.  Vorovsky,  Vatslav  Vatsalvovitch  (1871-1923) :
représentant diplomatique soviétique en Italie.

9 Le Conseil du travail et de la défense (Soviet Truda i Oborony, STO) a été créé en avril 1920 et a succédé au
Conseil de défense des ouvriers et des paysans (Sovet rabotchi i krestianskoï oborony) qui avait été créé le 30
novembre 1918. Il s’agissait d’un organe extraordinaire né de la situation de crise consécutive à la Guerre civile, à
l’intervention étrangère, à la désorganisation de l’économie et à la famine. Ce Conseil avait les pleins pouvoirs afin
de mobiliser et concentrer toutes les forces nécessaires pour répondre à ces défis. Les décisions de ce Conseil,
présidé par Lénine, avaient force de loi pour tous les organismes et institutions soviétiques centrales et locales.
(Note MIA)

10 Il s’agit de voter la composition de la commission de Dzerjinsky qui doit aller enquêter sur les événements en
Géorgie.

11 Krjijanovsky, Gleb Maximilianovitch (1872-1959) : président du Gosplan.
12 Les médecins ont exigé que Lénine se repose ;  sa sœur demande donc qu’on ne lui  communique pas les plis

courants.
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Il est arriveé  aù  6 h. Il a parleé  quelques minutes au teé leéphone. De 6 h 30 aù  7 h 30 vint A. D. Tsiouroupa. Il
est parti aussitoî t apreùs avoir demandeé  de transmettre aù  Tsiouroupa tous les dossiers de Kameénev qui
se trouvaient sur sa table en deux paquets, et les articles sur la concession d’Urquardt 13 aù  Tchitcheérine.
Cela a eé teé  fait. (Mais une partie des documents se trouve chez Nikolaîï Peé trovitch (Gorbounov) ou bien
dans les archives.)

Tchitcheérine a demandeé  de faire savoir qu’il deésirait recevoir des instructions personnelles aù  propos de
la  concession  d’Urquardt.  Il  (Tchitchérine) part  demain  soir.  Il  faut  transmettre  demain  matin
dimanche. (Pas encore transmis.)

8 h 30 aù  8 h 45 – conversation teé leéphonique. Gorbounov a demandeé  qu’on lui communique tous les
documents sur les trusts 14, les questions de financement et la note venant du secreé tariat de Kameénev,
eé tant donneé  que Vladimir Ilitch l’a prieé  de mettre Tsiouroupa au courant. J’ai deé jaù  envoyeé  aù  Tsiouroupa
les avis sur les trusts et la note de la part de Kameénev – Tsiouroupa les a reçus et a demandeé  de les
garder  quelque  temps  pour  en prendre  connaissance.  Visiblement,  Nikolaîï  Peé trovitch  lui  a  donneé
encore quelques documents.

Je n’ai pas montreé  les paquets. Mais ils sont tous, manifestement, treùs importants. Il faudrait discuter
de cela avec Lidia Alexandrovna.

26 novembre, dimanche matin (notes de S. M. Manoutchariantz).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  12 h, il a parleé  au teé leéphone, il a fouilleé  dans les livres et en a pris quelques-
uns. A 1 h 30 il est parti en emportant le rapport de V. Milioutine 15 et d’autres papiers.

26 novembre, dimanche soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  6 h 50, il a parleé  au teé leéphone, aù  7 h 30 est arriveé  Tsiouroupa. A 8 h 30
Tsiouroupa est parti, ainsi que Vladimir Ilitch.

27 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch est arriveé  dans son bureau vers midi, n’a demandeé  personne et il est reparti peu apreùs. Il
a fait demander par Nadejda Konstantinova (Kroupskaîïa) tout le dossier sur le commerce exteérieur,
tout a eé teé  envoyeé  aù  son appartement. Pour le moment pas encore de messages, pas de reéceptions. Pas
de paquets non plus.

27 novembre, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

Gorbounov a demandeé  si l’on pouvait donner aù  la signature de Vladimir Ilitch un papier de la part de
Zinoviev en liaison avec Muï nzenberg 16 (si on avait reçu ce papier) et de lui envoyer aù  lui (Gorbounov)

13 Tsiouroupa,  Alexandre Dmitriévitch (1870-1928) :  adjoint  de Lénine au Sovnarkom. Leslie  Urquart :  industriel
britannique en pourparlers avec le Gouvernement soviétique pour recevoir en concession ses anciennes entreprises
minières en Russie.

14 Il s’agit de réorganisation de l’industrie sous forme de trusts.
15 Milioutine, Vladimir Pavlovitch (1884-1938) : adjoint du Président du Conseil de l’Économie nationale. Il a remis à

Lénine un rapport sur l’industrie et les finances, comme documents pour l’exposé de Lénine au prochain Congrès
des Soviets. Lénine ne participera pas finalement à ce Congrès.

16 Münzenberg, Wilhelm (1889-1940) : communiste allemand, secrétaire d’un Comité international ouvrier d’Aide
aux victimes de la famine en Russie.
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les documents sur le commerce exteé rieur, eé tant donneé  que Vladimir Ilitch avait demandeé  de mettre
Tsiouroupa  au  courant.  Mais  Vladimir  Ilitch  ne  les  a  pas  donneées  aujourd’hui.  Ils  sont  dans  son
appartement.  Aucune instruction de Leénine.  Peu apreùs  6 h une instruction aù  la  garde de donner aù
Kramer 17 un laissez-passer pour son appartement.

Pas mal de paquets. Parmi eux une correspondance de Berlin.

28 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir  Ilitch  n’est  pas  venu  dans  son  bureau,  il  a  parleé  deux  fois  avec  Lidia  Alexandrovna  au
teé leéphone*. Il a demandeé  l’article de Sorokine dans la Vie Économique du 26 novembre 18, sur les 159
directives** – puis il a donneé  des messages aù  Lidia Alexandrovna – pour ce soir encore aucun message,
je ne laisse aucun paquet non plus.

*  Note dans une fiche suppleémentaire :  « A demandé, en plus des matériaux sur la question du
monopole du commerce extérieur, le compte rendu de la session sous la présidence de Lejhava, etc.
–  liste  des  numéros  de  téléphone.  Tout  a  été  porté  à  son  appartement.  A  donné  à  Lidia
Alexandrovna  (Fotieéva) une  commission  à  l’intention  de  Froumkine,  Lejhava  et  Tsiouroupa  à
propos du dossier sur le monopole du commerce extérieur. A parlé par téléphone avec Froumkine,
Gorbounov et d’autres. A regardé l’ordre du jour du STO. »
** L’article fut découpé, collé et remis à l’appartement.

28 novembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

A 7 h 45 Vladimir Ilitch a prieé  de trouver Avaneéssov et de lui  demander s’il  pouvait l’appeler.  Il  a
teé leéphoneé  une  seconde  fois  et  indiqueé  son  numeéro  de  teé leéphone.  J’ai  indiqueé  aù  Vladimir  Ilitch
qu’Avaneéssov se trouvait aù  la reéunion du colleùge de l’Inspection ouvrieùre et paysanne : « Alors ce n’est
pas nécessaire, je vous appellerai demain matin. »

Gorbounov avait  envoyeé  un papier  aù  la  signature de  Vladimir  Ilitch  pour  le  Presidium du  Comiteé
Exeécutif  Central  Pan-russe,  copie  aù  Bogdanov,  aù  Fomine  19,  concernant  l’examen  au  VCIK  [Comité
exécutif central des Soviets] du probleùme du transfert des entreprises de traverses, de la compeétence du
Conseil  supeérieur  de  l’EÉ conomie  nationale  aù  celle  du  Commissariat  du  Peuple  aux  Voies  de
communication. Vladimir Ilitch a signeé  (dans son appartement et transmis au secreé tariat).

29 novembre, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

Communiqueé  du Bureau politique (n° 8812) que le probleùme des reépubliques feédeéreées serait discuteé
demain au Bureau politique (envoyeé  non pas pour information, mais pour examen).

Vladimir Ilitch a teé leéphoneé  de 5 h 30 aù  6 h 11, a demandeé  si l’on avait reçu de Staline un papier sur le
programme  de  reéparations  de  navires.  Il  a  parleé  quelques  minutes  avec  Kameénev.  Il  a  dicteé  par
teé leéphone ses ideées sur le programme de reéparations de navires 20, qu’il a demandeé  de communiquer aù
Staline et aù  Kameénev (ce qui a eé teé  exeécuteé).

17 Kramer, V. V. (1876-1935) : un des médecins de Lénine, neurologue.
18 C’est un article sur les dirigeants de l’industrie soviétique.
19 Avanéssov,  Varlam Alexandrovitch  (1884-1930) :  adjoint  du  Commissaire  à  l’Inspection  ouvrière  et  paysanne,

membre de la direction du VtchK ; Bogdanov, Piotr Alekséevitch (1882-1938) : président du Conseil de l’Économie
nationale ; V.V. Fomine : adjoint du Commissaire aux Communications.

20 Lénine exige une sévère réduction des fonds consacrés à la flotte de guerre, pour accroître par les sommes ainsi
économisées le budget de l’Éducation nationale.
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Il a demandeé  si l’on avait envoyeé  le teé leégramme aù  Haskell aù  Londres. Le secreé taire de permanence du
bureau de Tchitcheérine a reépondu positivement*.

Demain matin il enverra une information eécrite. Transmis aù  Vladimir Ilitch.

De 7 h 50 aù  8 h 55 est venu Avaneéssov. Ils ont discuteé  dans le bureau. Il est parti aù  9 h. Pendant la
conversation avec Avaneéssov il s’est inteéresseé  aù  la date du plenum du Comiteé  Central. Cette question
est aù  l’ordre du jour de la reéunion du Bureau politique de demain (en meîme temps que l’ordre du jour)
et  lors  du dernier  plenum il  avait  eé teé  deécideé  de  faire  coîïncider la  convocation du plenum avec  le
Congreùs des Soviets. Cela a eé teé  transmis aù  Vladimir Ilitch.

* La copie du télégramme envoyée à Haskell sous la signature de Litvinov. Reçue le 30 novembre.

30 novembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch est venu aù  son bureau aù  1 h 10 et il a demandeé  le 763 des Dernières Nouvelles du 13
octobre ouù  se trouve un article de Peéseéhonov. Je l’ai trouveé  et emporteé  dans son appartement. Vladimir
Ilitch  est  resteé  aù  peu preùs  cinq minutes dans son bureau et il  est aussitoî t  reparti  chez lui.  Aucun
message.  Aucun  paquet  non  plus  pour  l’instant.  Lidia  Alexandrovna  a  demandeé  de  mentionner,
simplement pour information, que les paquets de Haskell et de Tchitcheérine au nom de Vladimir Ilitch
ont eé teé  transmis aù  Kameénev.

30 novembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

Vladimir Ilitch est venu dans son bureau aù  6 h 45, il a demandeé  ce qu’il y avait de neuf et quand se
terminerait  la  reéunion du Bureau politique.  J’ai  signaleé  aù  Vladimir Ilitch  qu’il  y  avait  de  nouveaux
livres : il a demandeé  qu’on les lui apporte. Il a rendu le journal Les dernières Nouvelles du 13 octobre.

A 7 h 55 Adoratski 21 est venu voir Vladimir Ilitch ; il est resteé  jusqu’aù  8 h 40. Vladimir Ilitch a parleé  au
teé leéphone. Il a demandeé  le proceùs-verbal du Bureau politique. Je le lui ai communiqueé . Vladimir Ilitch a
demandeé  de cacher le proceùs-verbal du Bureau politique. Il a demandeé  tout particulieùrement de garder
le livre d’Engels,  Testament politique. Il a rapporteé  les nouveaux livres qu’il avait examineés. Vladimir
Ilitch est parti aù  9 h.

1er décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch a appeleé  Lidia Alexandrovna au teé leéphone aù  11 h 20, il a demandeé  de reéserver midi aù
Molotov*.

Molotov et Syrtsov 22 sont venus de 12 h aù  1 h 30. Encore aucun message pour ce soir. Aucun paquet
non plus.

1er décembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  5 h 30, Tsiouroupa est arriveé  aù  5 h 45.

21 Adoratski, Vladimir Victorovitch (1878-1945) : savant, propagandiste du marxisme.
22 Molotov, Viatchéslav Mikhaïlovitch (1890-1986) est alors secrétaire du Parti et dirige le Bureau d’organisation 

(Orgburo) du Comité central ; Syrtsov, Sergeï Ivanovitch (1893-1937) : travaille dans l’appareil du Comité Central, 
plus tard membre du Comité Central.
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A 7 h sont arriveés Irsman, garde, et l’interpreù te Voîïtinsky, ils sont partis aù  8 h 40. Vladimir Ilitch est
parti aù  8 h 45.

* Molotov fixé pour 12 h. Il est venu.

2 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  12 h 30, il est resteé  en tout et pour tout dix minutes, il a convoqueé  Lidia
Alexandrovna. Il lui a demandeé  de rassembler pour 6 h les documents sur la Direction de la Peîche en
preévision de son rendez-vous avec Knipovitch, qu’il a demandeé  de fixer vers 7 h du soir. Les documents
sont chez Gorbounov ; veiller aù  ce qu’ils soient tous chez nous vers 6 h. Au sujet de Knipovitch il faut
avertir tous les postes qu’on le laisse passer eé tant donneé  qu’il n’a pas de laissez-passer.

Ce matin se trouvait chez Vladimir Ilitch un meédecin qui a dit aù  Vladimir Ilitch la chose suivante : une
fois tous les deux mois ou meîme deux fois il faut que Vladimir Ilitch parte prendre du repos pendant
quelques jours.  Mardi  il  ne lui  a pas encore permis de preésider,  jeudi  il  le  lui  permettra,  mais pas
longtemps, et apreùs jeudi il devra obligatoirement partir pour quelques jours.

Gorbounov a teé leéphoneé  et demandeé  de signaler aù  Vladimir Ilitch, deùs que la possibiliteé  se preésenterait,
que  Rykov  avait  quitteé  Tiflis  le  1er  deécembre  par  train  express,  eé tant  donneé  que  Vladimir  Ilitch
s’inteéresse beaucoup aù  cette question.

Vladimir Ilitch a demandeé  de fixer Kameénev pour 8 h (il nous a teé leéphoneé  aù  14 h 05).

II  faut  rappeler  aù  Lidia  Alexandrovna  qu’elle  demande  aù  Vladimir  Ilitch  de  quel  article  de  Kin23

preéciseément il a parleé  aù  Tsiouroupa ; eé tant donneé  que celui-ci n’a pas pu trouver cet article.

2 décembre, soir.

Dans son bureau aù  partir de 6 h 30, de 7 aù  8 h il a reçu Knipovitch, de 8 aù  9 h 15 Kameénev.

Il a donneé  une lettre en anglais et demandeé  quand partirait Irsman. Le directeur du « Lux »  [hôtel],
Kaizer, interrogeé , a reépondu qu’Irsman ne partirait certainement pas aujourd’hui et qu’il indiquerait
preéciseément le lendemain le jour de son deépart*. En parler aù  Vladimir Ilitch en lui rendant cette lettre.

Il a signeé  la lettre aù  Muï nzenberg**, mais en faisant observer qu’il ne trouvait pas le deébut de la lettre
eécrit en un allemand correct. Il a demandeé  qu’on lui laisse une copie (n° 8579) au secreé tariat.

Il  a  chez lui  pour  signature une lettre  aù  Sviderski  24,  dont  nous  avons copie.  S’il  la  donne signeée,
l’envoyer aù  son destinataire.

Gorbounov a communiqueé  des coupures de presse*** : un paquet de coupures reécentes, un paquet de
coupures plus anciennes. Ce sont les documents que Vladimir Ilitch avait demandeé  de rassembler pour
son discours au Congreùs des Soviets. Je pense : il faut demander aù  Lidia Alexandrovna si on peut lui
donner cela dimanche.

Vladimir Ilitch a demandeé  de s’informer aupreùs de Beé lenky 25 de la date (preécise) aù  laquelle rentreront
Rykov et Dzerjinsky****. Cela l’inteéresse beaucoup. Je n’ai pu interroger Beé lenky aù  ce sujet.

23 Il s’agit d’un article d’un spécialiste, non membre du Parti, sur l’état d’esprit dans les milieux des spécialistes et
leur attitude envers le régime. C’est un problème capital aux yeux de Lénine.

24 Sviderski, Alexeï Ivanovitch (1878-1933) : un des dirigeants du RKI.
25 Bélenky, A. Ja. (1883-1942) : de la Direction du GPU.
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On a signaleé  aù  Vladimir Ilitch que Froumkine 26 preépare un dossier qu’il enverra soit lundi matin soit
dimanche soir.

Vladimir  Ilitch  a  demandeé  plusieurs  fois  aù  Gorbounov  la  note  de  Mikhaîïlovski  sur  la  question
financieùre. La note doit se trouver chez Nadia (Allilueva). Au cas ouù  il  en aurait besoin, il demande
qu’on lui retourne les deux notes de Mikhaîïlovski et la note de Krasnochtcheékov 27. Il est parti aù  9 h 30.

*  Réponse  de  Kaizer :  Irsman  ne  sait  pas  lui-même  quand  il  va  partir,  mais  restera  ici  assez
longtemps peut-être même quelques mois.
** La lettre remise à Münzenberg par Gorbounov. Voloditchéva.
*** Mises sur la table de Vladimir Ilitch.
**** Bélenky fit  savoir  que Dzerjinsky quittera Tbilissi  vers le  8 décembre,  va s’arrêter sur son
chemin pour révisions, et sera à Moscou à peu près le 13 décembre. Rykov a quitté Tbilissi le 2
décembre et sera là le 4 décembre au matin (il vérifiera encore une fois en ce qui concerne Rykov et
téléphonera) ; Bélenky a téléphoné encore une fois et a dit que Rykov serait là aujourd’hui à 6 h du
soir, a voulu vérifier et téléphoner. Il a demandé des renseignements sur la ligne.

3 décembre, matin (notes de S. A. Flakserman).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  son bureau aù  2 h. Il a fait convoquer la steénographiste. Voloditcheéva n’eé tait
pas chez elle, et Vladimir Ilitch a demandeé  qu’on ne parte pas aù  sa recherche, eé tant donneé  qu’il n’avait
pas beaucoup aù  eécrire et qu’il l’eécrirait lui-meîme. Communiqueé  aù  Vladimir Ilitch note de Beé lenky sur
l’arriveée de Rykov et de Dzerjinsky, et aussi la note de Kaizer sur la date du deépart d’Irsman. Vladimir
Ilitch a demandeé  que l’on se renseigne par l’intermeédiaire de Voîïtinsky du Komintern, qui sait l’anglais,
pour savoir quand Irsman a besoin de la note.

Vladimir Ilitch est resteé  20 minutes dans son bureau puis il est parti.

3 décembre, dimanche soir (notes de S. A. Flakserman).

Vladimir  Ilitch  est  arriveé  aù  son  bureau  aù  6  h  du  soir.  Beé lenky  nous  a  signaleé  que  d’apreùs  les
renseignements fournis par le Commissariat du Peuple aux Voies de communication, Rykov avait quitteé
Bakou le 3 deécembre, et qu’on l’attendait aù  Rostov pour le 5 deécembre. Un teé leégramme a eé teé  envoyeé  aù
Dzerjinsky pour veérification. Je ne l’ai pas communiqueé  aù  Vladimir Ilitch.

A 6 h 45 Vladimir Ilitch a demandeé  de signaler aù  Avaneéssov qu’il avait reçu ma lettre, qu’il l’avait lue et
qu’il voudrait en parler avec lui d’abord au teé leéphone. A transmettre demain matin.

Vladimir Ilitch a quitteé  son bureau aù  7 h du soir.

4 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  son bureau aù  11 h 05. Il a demandeé  qu’on lui fournisse des renseignements
preécis sur l’arriveée de Rykov*.

A 10 h  40 Vladimir  Ilitch  a  teé leéphoneé  et  demandeé  de  convoquer  Avaneéssov pour  11  h  du  matin.
Avaneéssov est arriveé  aù  11 h 15, et il est reparti aù  12 h 10, leur conversation a porteé  sur le probleùme du
commerce exteérieur. A 12 h 30 Vladimir Ilitch est parti dans le bureau de Gorbounov, puis il est revenu

26 Froumkine, Moïseï Ilitch (1878-1938) : adjoint du Commissaire au Commerce extérieur.
27 Krasnochtchékov, Alexandre Mikhaïlovitch (1880-1937) : adjoint de Sokolnikov aux Finances.
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et a commenceé  aù  dicter quelque chose par teé leéphone aù  Voloditcheéva, et aù  2 h il est reparti chez lui. A 6 h
Koleégaev viendra voir  Vladimir Ilitch (teé leéphone 174-14 ou bien par l’intermeédiaire du central  de
Trotski).

Lorsque Rykov arrivera (si Vladimir Ilitch est deé jaù  dans sa maison de campagne, il partira jeudi) il faut
lui faire joindre Vladimir Ilitch par teé leéphone**. A 5 h 50 Joukov doit venir voir Vladimir Ilitch pour dix
minutes. De 7 h aù  8 h Froumkine, de 8 h 15 aù  9 h Tsiouroupa (sous condition : si ce moment ne convient
pas aù  Vladimir Ilitch, alors demain matin aù  11 h ou aù  12 h 30).

* J’ai téléphoné à Bélenky, et lui ai demandé de se renseigner encore une fois exactement. A promis
de répondre ce soir.
** À suivre.

4 décembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

A 5 h 30 Vladimir Ilitch a dicteé  aù  Voloditcheéva une lettre aù  Litvinov et une adresse au IIIe Congreùs de
l’Internationale de la Jeunesse. Il m’a appeleé  par l’automatique et m’a demandeé  ce qu’il y avait chez moi
aujourd’hui, je lui ai indiqueé  l’heure et qui devait eî tre reçu.

A 5 h 30 est venu Koleégaev 28 aù  propos de la fermeture des theéaî tres, jusqu’aù  6 h 10. Aussitoî t apreùs est
arriveé  Joukov avec Goltsman et Lavrentieév, jusqu’aù  6 h 30 ; ils ont discuteé  de l’industrie eé lectrique.

Apreùs eux est venu Froumkine aù  6 h 50 jusqu’aù  7 h 25 aù  propos de la question du commerce exteérieur.
Vladimir Ilitch a quitteé  son bureau aù  7 h 30, il y est revenu aù  8 h. Il nous a demandeé  s’il y avait une
reéponse de Litvinov 29, puis reéclame le teé leégramme de Haskell.

Il a rendu le livre de l’Espagnol Cesar Reyes 30, il a demandeé  que l’on traduise l’en-teî te et le contenu du
volume.  Une  commission  composeée  de  Zinoviev,  Trotski  et  Boukharine  a  sieégeé  le  4  deécembre
(aujourd’hui au soir, on lui a fait parvenir un exemplaire des remarques de Vladimir Ilitch au nom de
Boukharine) sur le probleùme des taî ches de notre deé leégation aù  La Haye.

Vladimir Ilitch a quitteé  son bureau aù  9 h.

5 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Litvinov  a  fait  savoir  qu’il  y  a  confirmation  de  la  reéception  du  teé leégramme  par  Haskell  par
l’intermeédiaire de notre mission 31 ; communiquer aù  Vladimir Ilitch.

Vladimir  Ilitch  est  arriveé  aù  son  bureau  aù  10  h  45,  il  a  demandeé  si  la  commission  composeée  de
Boukharine, Zinoviev et Trotski s’eé tait reéunie, on lui a reépondu qu’elle s’eé tait reéunie de nuit ; il est
reparti aù  1 h 40.

A 6 h des travailleurs tcheécoslovaques viendront chez Vladimir Ilitch (liste). Il est indispensable de
prendre les  dispositions  neécessaires  aupreùs  de  tous  les  postes pour  leur laissez-passer,  ils  ont  un
laissez-passer (de quinze minutes) pour le Kremlin.

28 Kolegaev, Andreï Loukitch (1887-1937) : ancien SR de gauche qui a rejoint les bolcheviks.
29 Litvinov, Maxime Maximovitch (1876-1951) : déjà adjoint de Tchitchérine aux Affaires étrangères.
30 Le livre de Reyes intitulé Nuevas y viejas rutas, édité à Buenos Aires, a été recommandé à Lénine par le secrétariat

du Comintern.
31 Le télégramme envoyé à Haskell lui faisait savoir qu’il était libre de ne pas transmettre à Hoover les propositions

soviétiques s’il ne les jugeait pas opportunes.
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A 7 h 30 viendra Popov 32 (informeé). On attend une communication eécrite de la part de Litvinov sur la
remise du teé leégramme aù  Haskell.

5 décembre, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

A 6 h 45 les Tcheécoslovaques Joseph Hans, Hamosta, Franck, Haper avec Antseé lovitch 33.

De 7 h aù  8 h Popov (sur le recensement). Interruption de quelques minutes (il retournera chez lui). A 8
h 20 il revint dans son bureau : Tsiouroupa. Il partit aù  9 h 25.

6 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  son bureau peu apreùs 11 h. Vladimir Ilitch a interrogeé  Lidia Alexandrovna
sur la mission qu’il lui avait confieée de reédiger plusieurs lettres (Jakovleéva, Kameénev, Tsiouroupa).

Il a demandeé  aù  avoir Staline au teé leéphone ; et il a convenu avec lui d’un rendez-vous. A 12 h 40 Staline
est venu le voir et il est resteé  avec lui jusqu’aù  2 h 20. Il a demandeé  de convoquer Eîïdouk pour 7 h 30,
Dovgalevsky 34 pour 6 h, et Bogdanov pour 7 h. Apreùs Staline, il a voulu parler avec Mechtcheériakov* 35.

A 2 h 25 Vladimir Ilitch est reparti chez lui. Kameénev a teé leéphoneé , il a dit qu’il enverrait un paquet au
nom du camarade Leénine, et qu’il fallait le lui donner directement**.

* N’a pas parlé, car est resté longtemps.
** Reçu à 4 h 45 et mis sur la table de son bureau. Voloditchéva.

6 décembre, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch a lu la lettre de Kameénev aù  6 h.

De 6 h 5 aù  6 h 30 Bodganov ; de 6 h 35 aù  7 h 20 Eîïdouk ; de 7 h 25 aù  Dovgalevsky.

Pendant quinze aù  vingt minutes il a dicteé  ses souvenirs sur N. E. Feédoseéev. Il est parti peu apreùs 9 h. AÀ
sa demande ses souvenirs ont eé teé  envoyeés aù  Anna Ilinitchna (Elizarova) 36. (Cf. copie de la note du faire-
suivre.)

7 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva.)

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  son bureau aù  10 h 55. A 11 h s’est ouverte la reéunion du Bureau politique
sous la preésidence de Kameénev.

32 Popov, Pavel Ilitch (1872-1950) : directeur de l’Office central des Statistiques.
33 Ce sont des délégués des syndicats tchécoslovaques. Ils sont accompagnés par N. M. Antsélovitch, un responsable

de la Direction des Syndicats russes.
34 Eïdouk, A. V. : responsable au STO des administrations du combustible, délégué soviétique auprès de l’ARA et

peut-être encore membre du GPU. Dovgalevsky, Valérian Savéliévitch (1885-1934) : Commissaire des Postes et
Télégraphes. Fédoséev, Nikolaï Evrafovitch (1869-1898) : révolutionnaire-marxiste, mort en 1898.

35 Mechtchériakov, Nikolaï Léonidovitch (1865-1942), membre de la direction de l’Union des coopératives, président 
du comité de rédaction des Éditions d’État. (Note MIA)

36 Elizarova, Anna Ilinitchna (1864-1935) : la sœur de Lénine.
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Vladimir Ilitch y assiste 37. Vladimir Ilitch quitta la seéance aù  2 h 20 pour retourner chez lui.

7 décembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

Vladimir Ilitch est arriveé  aù  son bureau aù  5 h 30, il a parleé  au teé leéphone avec Staline et avec d’autres, il a
donneé  toute une seérie d’instructions pour le Bureau politique et aù  Jakovleéva. Il est parti aù  6 h 15 aù  Gorki
en emportant avec lui les papiers concernant les affaires courantes.

8 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

A 12 h 10 Vladimir Ilitch a appeleé  Lidia Alexandrovna au teé leéphone, il a discuteé  avec elle des deécisions
prises hier par le Bureau politique.

A 12 h 15 envoyeés par Beé lenky aù  Vladimir Ilitch : 1) le proceùs-verbal de la reéunion du Bureau politique
n° 39, et 2) la liste des responsables aù  l’eéchelle pan-russe et aù  l’eéchelle de l’arrondissement (de la part
de Syrtsov). Vladimir Ilitch a voulu teé leéphoner un peu plus tard et dicter quelque chose.

8 décembre, soir (notes de Manoutchariantz).

Vladimir  Ilitch  a  teé leéphoneé  aù  5  h  35,  il  a  dicteé  quelque  chose  aù  Voloditcheéva,  aù  5  h  50  Lidia
Alexandrovna a parleé  aù  Vladimir Ilitch, il a voteé  trois questions pour le Bureau politique : le teé leéphone
de Vorovsky, Mdivani38, Tchitcheérine du 7 deécembre 1922, sur la composition de la commission pour
l’examen  des  reésolutions  destineées  au  Xe  Congreùs  des  Soviets  et  sur  l’adresse  au  Congreùs  pan-
ukrainien.

Il a dicteé  le reùglement du Bureau politique. Il est d’accord sur le report du plenum. Il a fini de parler aù  6
h 20. Des meédicaments sont arriveés de Berlin.

9 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Depuis hier soir aucun message. Maria Ilinitchna a teé leéphoneé  et nous a dit que Vladimir Ilitch voulait
dicter quelque chose aù  partir de 5 h 45 ; aù  6 h il a une conversation avec Rykov, qui est arriveé , et attend.
Aucun message. Il y a des paquets.

9 décembre, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

37 Ce sera sa dernière participation à une réunion du Bureau. Il la quittera d’ailleurs avant la fin : après son départ le
Bureau décida de permettre à l’historien N. A. Rojkov (mort en 1927), alors encore menchevik et opposant au
régime,  de publier  un article  dans  la  presse  annonçant  sa rupture  avec les  mencheviks  et  de  ne  pas  mettre  à
exécution une décision précédente l’exilant de Moscou dans une petite ville. Lénine était excédé par ces décisions.
Il ne croyait pas à la parole d’un menchevik dont il exigea l’exil et l’avertissement qu’il serait exclu de Russie s’il
s’engageait dans une activité politique contre les soviets. Le Bureau politique changea encore d’avis et accepta la
suggestion de Lénine. Rojkov alla à Pskov et la mise en garde lui fut notifiée. Mais cette affaire incite Lénine à
rédiger une proposition de règlement concernant le travail du Bureau politique et son ordre du jour (l’affaire de
Rojkov n’était pas inscrite formellement à l’ordre du jour du Bureau et avait pourtant été examinée, après le départ
de Lénine).

38 Mdivani, Boudou (1877-1937) : vieux militant bolchévique géorgien, membre du parti en 1903, dirigeant du parti
dans cette République en 1922. Rapidement Mdivani se heurte à Staline à propos de la russification du pays. Il
rallie alors l'opposition de Gauche, et sera déporté en 1928 mais capitulera rapidement. Mdivani sera arrêté et
exécuté lors des grandes purges de 1936-37. (Note MIA)
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Vladimir Ilitch a teé leéphoneé  aù  6 h, nous a donneé  un message. Les lettres de Vladimir Ilitch sur le travail
des suppleéants ont eé teé  envoyeées aù  Rykov, Staline, Tsiouroupa et aù  Kameénev.

De la part de Kameénev, Beé lenky apportera un paquet pour Vladimir Ilitch.

Souvarine 39 rapportera ce soir la lettre de Vladimir Ilitch en français.

On envoie aù  Vladimir Ilitch : 1) sa lettre sur le travail des suppleéants (l’original, la copie et la copie du
vieux deécret), 2) la lettre de Zetkin et les meédicaments.

10 décembre, matin.

Rien de Vladimir Ilitch.

10 décembre, soir.

Il a teé leéphoneé  peu apreùs 6 h, a demandeé  aù  eî tre mis en liaison avec Staline. Il a voteé  le teé leégramme de
Kirov 40, Vasilieév et Polouîïan sur les SR.

AÀ  la premieùre occasion il  faut envoyer aù  Vladimir Ilitch sa lettre aù  Lazzari en français corrigeée par
Souvarine ; elle a eé teé  rendue aù  la cabine [la centrale télégraphique] ;  aù  8 h 45 Vladimir Ilitch a prieé
d’envoyer aù  Froumkine une lettre dans laquelle il lui demande son opinion sur les theùses d’Avaneéssov
41. Envoyeé . Demain matin demander aù  Froumkine quand il fera connaîître son opinion.

Interroger aussi Gorbounov deùs la matineée (cf. copies n° 8605 et 8606).

Il ne faut pas faire un envoi speécial de la lettre aù  Lazzari. L’envoyer seulement lorsqu’une occasion se
preésentera. C’est ce qu’a dit Vladimir Ilitch.

11 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

Il n’y a aucun message. Vladimir Ilitch n’a pas teé leéphoneé  une seule fois. Veérifier qu’il n’y ait pas moins
de 14 degreés dans son bureau.

11 décembre, soir (notes de S. M. Manoutchariantz).

Il n’y a eu aucun message. Vladimir Ilitch n’a pas teé leéphoneé  une seule fois.

12 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

39 Souvarine,  Boris (1893-1984) :  à  ce moment à  Moscou comme délégué français  au Comintern,  a  traduit  pour
Lénine une lettre au communiste italien Lazzari.

40 Kirov, Sergeï Mironovitch, (1886-1934) est alors le secrétaire du Comité Central d’Azerbajdzan. Il s’agit du procès
d’un groupe de membres du parti des socialistes révolutionnaires qui eut lieu à Bakou.

41 Il s’agit de thèses d’une commission du Sovnavkom concernant les résultats d’une révision entreprise dans les
représentations  commerciales  soviétiques  à  l’étranger.  C’est  un  des  épisodes  de  la  discussion  concernant  le
monopole du commerce extérieur. Lénine demande ensuite à Gorbounov de lui fournir les épreuves d’un livre édité
par le Conseil du Travail et de la Défense sur les résultats économiques de la NEP.
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Vladimir Ilitch est arriveé  aù  11 h aù  Moscou, il est venu aù  son bureau aù  11 h 15, il est resteé  peu de temps
dans son bureau et il est reparti chez lui jusqu’aù  12 h. A 12 h Rykov, Kameénev et Tsiouroupa devaient se
trouver dans son bureau*.

Vladimir Ilitch a quitteé  son bureau aù  2 h. Jusqu’aù  2 heures il a discuteé  avec Rykov, Kameénev, Tsiouroupa.

Rien encore pour le soir.

* Sont venus.

12 décembre, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch est dans son bureau depuis 5 h 30. Il a parleé  au teé leéphone quelques minutes. Il a donneé
une lettre aù  envoyer aù  l’Italien Lazzari et il a demandeé  de veiller particulieùrement au choix de celui qui
l’emporterait  (il  faut  que  ce  soit  un  camarade  suî r).  Dzerjinsky  de  6  h  aù  6  h  45.  Stomoniakov  42

(probleùme du monopole du commerce exteérieur) aù  7h45.

II est parti aù  8 h 15.

La lettre de Vladimir Ilitch aù  Lazzari a eé teé  envoyeée aù  Souvarine (« Lux », n° 23). Il se mettra d’accord
avec  des camarades suî rs,  et  demain matin  il  nous  informera des  reésultats  ou mieux encore  il  lui
teé leéphonera*.

* Suivre spécialement à la demande de Vladimir Ilitch. Signature de Souvarine – reçue.

13 décembre, matin (notes de L. A. Fotiéva).

Les meédecins sont venus aù  11 h. Ils lui ont recommandeé  un repos complet, partir 43.

Aux alentours de midi, il a convoqueé  Fotieéva aù  son bureau pour liquider les affaires courantes. Il a dicteé
des lettres au Comiteé  Central aù  propos de Rojkov, aù  Froumkine, aù  Stomoniakov, et aù  Trotski aù  propos du
commerce exteérieur, aux suppleéants sur la division du travail.

A 12 h 30 est arriveé  Staline qui est reparti aù  2 h 35.

13 décembre, soir (notes de L. A. Fotiéva).

A 5 h 55 il a convoqueé  Fotieéva. On lui a communiqueé  les reéponses de Froumkine et de Trotski. Il a fixeé
un rendez-vous avec Krjijanovsky pour le 14 deécembre aù  12 h. Il a dicteé  de 7 h 30 aù  8 h 25 une lettre au
plenum du Comiteé  Central sur la question du commerce exteérieur. Il voulait voir Froumkine, mais il a
annuleé  l’entrevue. Il eé tait de bonne humeur, il plaisantait. Il s’inquieé tait seulement de la liquidation des
affaires en suspens.

14 décembre, matin (notes de L. A. Fotiéva).

Il a teé leéphoneé  aù  11 h, parleé  avec Fotieéva de la lettre de la veille sur le commerce exteérieur et demandeé
de ne la communiquer aù  personne, eé tant donneé  qu’il y a un compleément aù  ajouter. Il a demandeé  si

42 Stomoniakov, Boris Spiridonovitch (1882-1941) : représentant commercial de l’U.R.S.S. à Berlin.
43 Rappelons que ce matin-là Lénine subit deux attaques.
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Krjijanovsky viendrait. Il a teé leéphoneé  encore une fois aù  11 h 10. A 2 h 10 il a demandeé  aù  eî tre mis en
liaison avec Iaroslavsky. On n’a pu trouver Iaroslavsky 44 – il a releégueé  la conversation ou le rendez-vous
avec lui aù  la soireée.

A 2 h 25 il a convoqueé  Fotieéva et lui a donneé  le texte d’une note pour Avaneéssov 45 aù  lui envoyer en
meîme temps que la  lettre sur le  commerce exteérieur.  Il  a  ordonneé  de renvoyer cette lettre,  apreùs
reéception, aù  Froumkine qu’il recevra, vraisemblablement, ce soir. Il eé tait treùs content d’apprendre la
reésolution du Bureau politique sur Rojkov, il riait et disait que c’eé tait une treùs bonne nouvelle 46.

Il est exteérieurement de bonne humeur, il plaisante et rit.

14 décembre, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch a teé leéphoneé  aù  5 h 45. Il a demandeé  le proceùs-verbal de la reéunion du Bureau politique, il
a  deéclareé  qu’il  avait  l’intention  de  dicter  quelque  chose.  Il  a  demandeé  aù  eî tre  mis  en liaison  avec
Iaroslavsky (Iaroslavsky se trouvait chez lui).

A 7 h. le meédecin ! Froumkine est venu mais n’a pas pu voir Vladimir Ilitch. A 9 h Vladimir Ilitch a
demandeé  aù  Lidia Alexandrovna de lui faire penser aù  lui demain aù  12 h, lorsque Froumkine se trouverait
chez Tsiouroupa. Il a demandeé  si tous les documents concernant le monopole du commerce exteérieur
avaient eé teé  envoyeés  aù  Trotski  et il  lui  a fait  transmettre ceux qui se trouvaient chez lui.  Il  faut les
montrer aù  Lidia Alexandrovna. La lettre de Vladimir Ilitch sur la lettre de Boukharine 47 a eé teé  envoyeée aù
Staline et aù  Trotski aù  la demande de Vladimir Ilitch*. Il eécrira, dit-il, le compleément aù  part.

Avant 8 h il a deéclareé  aù  Lidia Alexandrovna qu’il dicterait 1) une lettre aù  Zinoviev sur la question de
Rojkov aù  Pskov, 2) aù  Kameénev sur l’Union des Reépubliques Socialistes, 3) un compleément aù  la lettre sur
le commerce exteérieur.

Il a reépeé teé  vers 9 h qu’il se reéservait le droit de teé leéphoner jusqu’aù  10 h. Vers 10 h Maria Ilinitchna a
teé leéphoneé  et nous a dit que Vladimir Ilitch ne dicterait plus rien aujourd’hui.

* Faut-il envoyer à Froumkine ?

15 décembre, matin (notes de L. A. Fotiéva).

Il a appeleé  aù  11 h 50. Il a demandeé  une copie des lettres d’hier. Il a convoqueé  Fotieéva aù  son appartement
et lui a donneé  une lettre qu’il a eécrite aù  Trotski 48, en la chargeant personnellement de la recopier aù  la
machine et de l’envoyer elle-meîme, et de garder une copie sous enveloppe cacheteée dans les archives

44 Iaroslavsky, Emilian (1878-1943) est à ce moment un des secrétaires du Parti. Lénine lui demande de suivre les
débats au Comité Central sur le commerce extérieur et de noter discrètement ce que disaient Boukharine et autres
opposants aux conceptions de Lénine.

45 Voici  le mot à Avanéssov :  « Camarade Avanéssov ! Je vous envoie ma lettre [lettre au Comité Central  contre
Boukharine].  Rendez-la vers 7 h. Réfléchissez le mieux possible pour savoir s’il y a lieu d’ajouter ou d’enlever
quelque chose. Comment mener le combat ? Votre Lénine. » Le combat, c’est toujours au sujet du monopole.

46 La « bonne nouvelle », c’est la décision du Bureau d’exiler Rojkov et de le mettre en garde contre toute activité
anti-soviétique.

47 La lettre de Lénine contre les thèses de Boukharine concernant le monopole (qu’on peut lire dans Sotchinenija, t.
45, pp. 333-337), réfute surtout l’opinion de Boukharine suivant laquelle le système douanier suffit pour protéger
les intérêts de l’État ; Boukharine ajoutait que les gains que le paysan peut tirer de l’affaiblissement du monopole
ne les gênaient pas.

48 Dans cette lettre, Lénine dira à Trotski que l’entente entre eux concernant le monopole est conclue (« Camarade
Trotski ! Je crois que nous nous sommes entendus en tout. Je vous prie d’annoncer au plenum notre solidarité. »)
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secreù tes. Il lui est treùs difficile d’eécrire, il a ordonneé  de deé truire l’original ; cependant il est conserveé
avec la copie aux archives secreù tes.

Il a pris une deécision concernant les livres : mettre aù  part les livres techniques, ceux de meédecine, etc.,
et les renvoyer ; les livres d’agriculture : passer aù  Maria Ilinitchna ; les livres sur la propagande pour la
production,  sur  l’organisation  du  travail  et  les  livres  de  peédagogie :  transmettre  aù  Nadejda
Konstantinovna ; garder la litteérature en cas de demande, et conserver pour lui les recueils d’articles,
les ouvrages politiques, les meémoires, les souvenirs, etc.

En outre il a deécideé  qu’il fallait lui remettre tous les proceùs-verbaux du Comiteé  des Finances avec une
notice du secreé taire, ni trop longue ni trop courte, qui lui permette de se repreésenter clairement en
quoi a consisteé  le travail de ce Comiteé . Il n’est pas de bonne humeur, il dit qu’il se sent plus mal et qu’il
n’a pas dormi la nuit.

15 décembre, soir (notes de L. A. Fotiéva).

Il a teé leéphoneé  aù  8 h 30. Il a dicteé  (d’abord au teé leéphone, puis il m’a convoqueée aù  son appartement) des
lettres aù  Staline et aù  Trotski. AÀ  Staline sur son intervention possible au Congreùs des Soviets, aù  Trotski
sur sa protestation cateégorique contre le retrait du probleùme du commerce exteé rieur de l’ordre du jour
du plenum, si un tel retrait eé tait envisageé . Il a termineé  vers 9 h.

16 décembre, matin (notes de L. A. Fotiéva).

De 11 h aù  11 h 15 sont venus les meédecins (Kramer et Kojevnikov  49).  Nadejda Konstantinovna a
envoyeé  une lettre  aux suppleéants  qu’elle  a  eécrite,  visiblement,  hier soir  ou bien aujourd’hui  avant
l’arriveée des meédecins. Pakaln 50 deéclare que Vladimir Ilitch n’a pas envie de partir aù  Gorki, il explique
cela parce que la route, en traîîneau aù  heé lices, est fatigante alors qu’il est impossible de faire le trajet en
voitures.

Pakaln raconte que chaque jour aù  9 h 30 on lui ameùne un chien (Aîïda) avec lequel il joue et qu’il aime
eénormeément. Un teé leégramme est arriveé  de Foï rster 51, qui souligne qu’avant de faire une intervention au
Congreùs il ne faut pas moins de sept jours de repos. Vladimir Ilitch n’a pas teé leéphoneé  une seule fois et
n’a pris aucune deécision.

16 décembre, soir (notes de L. A. Fotiéva).

Nadejda Konstantinovna a teé leéphoneé , elle a demandeé  de signaler aù  Staline de la part de Vladimir Ilitch
que ce dernier ne prendrait pas la parole au Congreùs des Soviets. AÀ  la question sur la santeé  de Vladimir
Ilitch elle a reépondu que cela allait « comme ci comme ça », qu’exteérieurement cela n’allait pas mal, mais
que dans le fond c’eé tait difficile aù  dire. Elle a demandeé  aussi de sa part de teé leéphoner clandestinement aù
Iaroslavsky pour le charger d’enregistrer les discours de Boukharine et de Piatakov, et en fonction des
possibiliteés, d’autres aussi, prononceés au plenum sur la question du commerce exteérieur.

18 décembre, matin (notes de N. S. Allilueva).

49 Kojevnikov, A.M. : neurologue principal au service de neurologie de l’hôpital Aleksandrovsky. (Note MIA)
50 Pakaln, Piotr Pétrovitch (1886-1937) : chef de garde personnelle de Lénine à Gorki.
51 Förster, Otfried (1873-1941) : neurologue allemand, un des médecins de Lénine.
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Le plenum du Comiteé  Central sieùge 52. Vladimir Ilitch n’y assiste pas, il est malade – aucune deécision,
aucune disposition.

18 décembre, soir.

Le plenum sieùge. Vladimir Ilitch n’y assiste pas, le plenum s’acheùve par une seéance de nuit.

23 décembre (notes de M. A. Voloditchéva).

Peu apreùs 8 h Vladimir Ilitch m’a convoqueée aù  son appartement. Il a dicteé  pendant quatre minutes 53. Il
se sentait mal. Les meédecins eé taient laù .  Avant de commencer aù  dicter il m’a deéclareé  :  « Je veux vous
dicter une lettre au Congrès. Notes. » II a dicteé  rapidement ;  mais on sentait bien qu’il  eé tait malade.
Apreùs  m’avoir  dicteé  sa  lettre  il  m’a  demandeé  quel  jour  nous  eé tions.  « Pourquoi  êtes-vous  si  pâle,
pourquoi n’êtes-vous pas au Congrès », il a regretteé  de me faire perdre le temps que je pourrais y passer.
Je n’ai reçu aucune autre communication.

24 décembre (notes de M. A. Voloditchéva).

Le  lendemain  (24  deécembre)  Vladimir  Ilitch  m’a  de  nouveau  convoqueée  entre  6  h  et  8  h.  Il  m’a
preévenue que ce qu’il m’a dicteé  la veille (23 deécembre) et ce qu’il me dictait aujourd’hui (24 deécembre)
eé tait absolument secret. Il a souligneé  cela plusieurs fois. Il a exigeé  que tout ce qu’il dictait soit conserveé
dans  un  endroit  particulier  sous  une  responsabiliteé  particulieùre  et  soit  consideéreé  comme
rigoureusement secret. Il a alors ajouteé  encore une disposition 54.

On a retireé  pour Vladimir Ilitch les Notes sur la Révolution de Soukhanov 55 (tomes III et IV).

29 décembre 56.

Vladimir  Ilitch  a  fait  demander  par  Nadejda  Konstantinovna  l’eé tablissement  de  listes  des  livres
nouvellement parus. Les meédecins l’ont autoriseé  aù  lire. Vladimir Ilitch lit les Notes sur la Reévolution de
Soukhanov.

La litteérature n’inteéresse pas Vladimir Ilitch. Vladimir Ilitch a demandeé  que les listes soient eé tablies par
genre.

5 janvier 1923.

Vladimir Ilitch a exigeé  les listes de livres nouvellement parus, depuis le 3 janvier, ainsi que le livre de
Titlinov, La nouvelle église.

52 Ce plenum délibère de la question du commerce extérieur et acceptera la révision de sa décision antérieure. Il
discutera aussi de la question nationale. Le Comité Central chargera Staline de veiller au régime médical de Lénine.

53 C’est le début des notes du « testament ».
54 Il dit alors, peut-être, que les enveloppes ne peuvent être ouvertes que par Lénine lui-même, et, après sa mort, par

Kroupskaïa.
55 Soukhanov, Nikolaï Nikolaïévitch (1882-1940) : ex-menchevique internationaliste. (Note MIA)
56 Entre le 24 et le 29 décembre, Lénine dicta ses « notes », qu’il continua encore jusqu’au 31 décembre. Ensuite il

dicta ses « Feuilles de Bloc-Notes » et « De la coopération ».
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17 janvier (notes de M. A. Voloditchéva) 57.

Vladimir Ilitch m’a convoqueée de 6 aù  7 h pour une demi-heure. Il a lu en y apportant des corrections
ses notes sur le livre de Soukhanov sur la Reévolution. Pendant dix aù  quinze minutes il a dicteé  la suite de
ses notes.

Il est content de son nouveau support qui lui facilite la lecture des livres et des manuscrits.

Pendant qu’il dictait la phrase : « À notre Soukhanov… », il s’arreî ta sur le mot « et ne rêve pas » ; pendant
qu’il reé fleéchissait aù  la suite, il lança en plaisantant : « Voyez quelle mémoire. J’ai tout à fait oublié ce que
je voulais dire. Que le diable m’emporte. Quelle incroyable absence de mémoire.  » II a demandeé  que l’on
recopie immeédiatement ses notes et qu’on les lui rende.

En l’observant plusieurs jours de suite pendant qu’il  dicte,  j’ai  remarqueé  qu’il  lui  eé tait deésagreéable
d’eî tre interrompu au milieu d’une phrase, car alors il perd le fil de sa penseée.

18 janvier (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch ne m’a pas convoqueée.

19 janvier (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée aujourd’hui vers 7 h et peu apreùs 8 h.

Il a dicteé  sa deuxieùme version de son article sur l’Inspection ouvrieùre et paysanne (« Comment devons-
nous réorganiser le Rabkrin ? »)  pendant environ 30 minutes.  Il  dit  qu’il  voulait  en avoir acheveé  la
reédaction le plus vite possible.

20 janvier.

Vladimir Ilitch m’a convoqueée aujourd’hui entre 12 h et 1 h. Il a lu son article  : « Comment devons-nous
réorganiser le Rabkrin ? » II y a apporteé  des adjonctions et des corrections.

Il a dit que Nadejda Konstantinovna devait lui donner une note concernant une partie de son article, et
il  a  chargeé  Lidia  Alexandrovna  de  se  renseigner  exactement  sur  le  meîme  point :  quels  sont  les
eé tablissements, et combien sont-ils qui existent chez nous et sont chargeés de l’organisation scientifique
du travail, combien ont-ils tenu de congreùs et quels groupes ont pris part aù  leur travail  ? N’y a-t-il pas
quelques  documents  aù  Piter ?  (Khlopliankine  58 a  envoyeé  les  meîmes  documents  que  ceux  qu’avait
Nadejda Konstantinovna, seulement un peu plus deé tailleés.)

Il a demandeé  une liste compleù te de livres. Je suis resteée environ trente minutes.

21 janvier (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch ne m’a pas convoqueée.

57 Au cours de la période du 5 au 17 janvier où il n’y a rien dans le  Journal, Lénine commence à dicter Sur notre
Révolution. Il ne se sent pas bien, exige qu’on lui présente les résultats du recensement des fonctionnaires.

58 Khlopliankine, M. I. : membre de la Direction du Commissariat du Travail.
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22 janvier (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée pour vingt-cinq minutes (de 12 h aù  12 h 25). Il a apporteé  des corrections
aù  la deuxieùme version de son article sur le Rabkrin ; il a adopteé  deé finitivement cette version. EÉ tant
donneé  qu’il eé tait limiteé  par le temps, il s’est beaucoup deépeîcheé . Il m’a demandeé  de mettre l’article en
ordre, de le retaper et de lui donner vers la soireée. Nadejda Konstantinovna en me faisant entrer me dit
qu’il  avait  encore  pris  quelques  minutes  pour  examiner  l’article,  contrairement  aux  ordres  des
meédecins. Nadejda Konstantinovna me signala que sa sœur (de permanence) ne voulait pas me laisser
entrer  dans  sa  chambre.  Apreùs  que  j’eus  quitteé  Vladimir  Ilitch,  Nadejda  Konstantinovna  passa  au
secreé tariat et transmit la requeî te de Vladimir Ilitch : « Laisser un blanc aux endroits que je n’ai pas pu
noter s’il y en a. »

Elle a dit que Vladimir Ilitch avait l’impression que, puisqu’il s’eé tait deépeîcheé , il avait eé teé  difficile de le
suivre. Je lui ai fait dire que j’avais tout noteé ,  mais que s’il y avait des doutes il serait fait comme il
demandait.

23 janvier (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée entre 12 h et 1 h. Il a relu encore une fois rapidement l’article dont il a
fait  mention  plus  haut  et  y  a  apporteé  quelques  changements  mineurs.  Il  est  demandeé  que  ces
changements soient  porteés  dans son exemplaire  et  dans le  noî tre et de  donner l’un d’eux aù  Maria
Ilinitchna pour la Pravda. L’article a eé teé  corrigeé  et donneé  aù  Maria Ilinitchna avant 3 h. Il a demandeé  si
Lidia Alexandrovna eé tait revenue et si nos feî tes eé taient termineées ?

30 janvier (notes de L. A. Fotiéva) 59.

Le 24 janvier Vladimir Ilitch a convoqueé  Fotieéva et l’а chargeée de demander aù  Dzerjinsky ou aù  Staline
les documents de la commission d’enqueî te sur la question geéorgienne et de les eé tudier en deé tail. Il a
confieé  cette mission aù  Fotieéva, Gliasser 60 et Gorbounov. Le but c’est d’eé tablir un dossier pour Vladimir
Ilitch qui en a besoin pour le  Congreùs  du Parti.  Il  ne savait  visiblement pas que le probleùme eé tait
discuteé  par le Bureau politique. Il a deéclareé  : « À la veille de mon attaque, Dzerjinsky m’a parlé du travail
de la commission et de l’incident et cela a lourdement influé sur mon état de santé. »

Le jeudi 25 janvier, il a demandeé  si les documents eé taient arriveés. Je lui ai reépondu que Dzerjinsky ne
viendrait que samedi. Et c’est pourquoi je n’avais pas encore pu le lui demander.

Le samedi j’ai demandeé  aù  Dzerjinsky, il m’a reépondu que les documents se trouvaient chez Staline. J’ai
envoyeé  une lettre aù  Staline,  il  apparut qu’il  ne se trouvait pas aù  Moscou. Hier,  29 janvier,  Staline a
teé leéphoneé  et m’a dit qu’il ne pouvait pas donner ces documents sans l’avis du Bureau politique. Il m’a
demandeé  si je n’avais pas dit aù  Vladimir Ilitch quelque chose de trop. D’ouù  pouvait-il donc eître informeé
des affaires courantes ? Par exemple son article sur le Rabkrin montrait qu’il connaissait un certain
nombre de deé tails. J’ai reépondu que je ne parlais pas et que je n’avais aucune raison de penser que
Leénine eé tait informeé  des affaires courantes. Aujourd’hui Vladimir Ilitch m’a convoqueée pour connaîître
la reéponse et m’a dit qu’il se battrait pour recevoir les documents.

Le 26 janvier,  Vladimir Ilitch a donneé  ordre de dire aù  Tsiouroupa, Sviderski et Avaneéssov que, s’ils
eé taient d’accord avec son article, ils devaient organiser une seérie de reéunions et discuter aù  l’intention
du Congreùs pour deé terminer s’il ne fallait pas eé tablir un plan, un reésumeé  des manuels (manifestement,

59 Entre le 23 et le 30 janvier, Lénine consulta plusieurs livres, notamment sur la coopération.
60 Gliasser, Maria Ignatiévna (1890-1951) : secrétaire au Conseil des commissaires du peuple. (Note MIA)

20



aù  propos de la normalisation du travail).  Connaissent-ils  les livres de Kerjentsev,  d’Ermanski ?  61 Il
existe un plan d’organisation scientifique du travail, il existe aù  l’Inspection ouvrieùre et paysanne une
section de la normalisation.

Aujourd’hui il a demandeé  ce qu’avait reépondu Tsiouroupa, s’il eé tait d’accord avec l’article, lui, ainsi que
Sviderski, Avaneéssov, Reske, et les autres membres du colleùge ? J’ai dit que je n’en savais rien.

Il a demandeé  si Tsiouroupa n’heésitait pas, s’il ne tentait pas de faire traîîner en longueur, s’il parlait
franchement avec moi. Je lui ai reépondu que je n’avais pas encore eu la possibiliteé  de parler avec lui,
que je lui avais seulement transmis le message de Vladimir Ilitch qui fut enregistreé  pour exeécution.

Le 24 janvier Vladimir Ilitch m’a dit : « Avant tout à propos de notre affaire clandestine : je sais que vous
me trompez. » AÀ  mes protestations il a reépondu : « Sur ce point j’ai mon avis personnel. »

Aujourd’hui, 30 janvier, Vladimir Ilitch a dit que le docteur avait reépondu par la neégative aù  sa question
sur la possibiliteé  pour lui de prononcer un discours au Congreùs le 30 mars, mais il lui avait promis qu’aù
cette date-laù  il  pourrait se lever et qu’un mois plus tard on lui permettrait la lecture des journaux.
Revenant aù  la question geéorgienne, il dit en riant : « Ce ne sont pas des journaux ça, donc je peux lire dès
maintenant ce dossier. » II a visiblement assez bon moral. Il n’a pas de compresse sur la teî te.

1er février (notes de L. A. Fotiéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée aujourd’hui (aù  6 h 30). Il m’a informeée que le Bureau politique lui avait
permis de recevoir les documents.

Il  m’a indiqueé  aù  quoi faire attention et comment les utiliser.  Vladimir Ilitch a dit :  « Ah, si  j’étais en
liberté ! [sa langue a d’abord fourcheé ,  puis il a reépeé teé  en riant : « Ah, si j’étais en liberté ! »],  alors je
pourrais  facilement  faire  tout  cela  moi-même. » Nous  avons  supposeé  que  quatre  semaines  eé taient
neécessaires pour eé tudier ces documents.

Il  m’a  interrogeée  sur  l’attitude  de  Tsiouroupa  et  des  autres  aù  l’eégard  de  son article.  J’ai  reépondu,
conformeément aux indications de Tsiouroupa et de Sviderski, que Sviderski eé tait pleinement d’accord.
Tsiouroupa approuve la partie qui concerne l’introduction de membres du Comiteé  Central, mais a des
doutes  sur  les  possibiliteés  d’accomplir  toutes  les  fonctions  de  l’actuelle  Inspection  ouvrieùre  et
paysanne avec un effectif reéduit aù  200 ou 400 hommes. Je ne connais pas le point de vue d’Avaneéssov.
Demain il y a reéunion de tout le colleùge.

II m’a demandeé  s’il avait eé teé  question de l’article au Comiteé  Central. J’ai reépondu que je n’en savais rien
62. Vladimir Ilitch a eé teé  satisfait de ces renseignements.

2 février (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée aù  11 h 45. Il m’a dicteé  son article : « Mieux vaut moins mais mieux ». Il a
termineé  aù  1 h 30.

61 Kerjentsev, Platon Mikhaïlovitch (1881-1940) :  journaliste,  diplomate.  Lénine a en vue son livre  Principes  de
l’organisation,  1922.  O.  Ermanski,  social-démocrate,  menchévik,  Lénine a en vue son ouvrage  L’organisation
scientifique du travail et le système Taylor, 1922. (Note MIA)

62 Il s’agit de son article sur le RKI. La question, en effet, était discutée au Comité Central et il y avait, probablement,
des réticences pour le publier. Fotiéva le sait probablement, mais il lui est interdit d’en parler.
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Il a demandeé  aù  Lidia Alexandrovna de passer le voir dans deux jours. AÀ  la question : « À quelle heure ? »,
il a reépondu qu’il eé tait maintenant un homme libre. Il a ajouteé  en passant que cela lui eé tait seulement
impossible de 2 h aù  5 h ; il a dit que l’on pouvait venir aù  6 h ou bien se mettre d’accord avec sa sœur.

Je ne l’avais pas vu depuis le 23 janvier. Son aspect exteérieur teémoigne d’une nette ameé lioration : le
teint frais, l’air vif. Il dicte, comme toujours, admirablement : sans temps d’arreî t, avec quelques treùs
rares difficulteés dans le choix des expressions, ou plutoî t il ne dicte pas, il parle en gesticulant. Il n’a pas
de compresse sur la teî te.

3 février (notes de L. A. Fotiéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée aù  7 h pour quelques minutes. Il m’a demandeé  si nous avions jeteé  un coup
d’œil sur les documents. Je lui ai reépondu que nous n’avions jeteé  qu’un coup d’œil rapide, exteé rieur, et
qu’il ne paraissait pas y en avoir autant que nous le supposions. Il m’a demandeé  si cette question avait
eé teé  discuteée au Bureau politique. Je lui ai reépondu que je n’avais pas le droit de parler de cela. Il m’a
demandeé  : « On vous a interdit de parler précisément et spécialement de cela ? – Non, en général, je n’ai
pas le droit de parler des affaires courantes. – Donc, c’est une affaire courante ? » Je compris que j’avais
commis une gaffe. Je reépeé tai que je n’avais pas le droit de parler. Il dit  : « J’ai été mis aussi au courant de
cette affaire par l’intermédiaire de Dzerjinsky, avant ma maladie. La commission a fait un rapport au
Bureau politique ? – Oui, elle a présenté un rapport, le Bureau politique dans l’ensemble a confirmé ses
décisions, pour autant que je me souvienne. » II me dit : « Bien, je pense que vous ferez votre rapport d’ici
trois semaines et alors je rédigerai une lettre. » Je reépondis : « Peut-être que nous n’aurons pas le temps
de  le  faire  d’ici  trois  semaines. » Les  docteurs  sont  arriveés  alors  (Foï rster,  qui  venait  d’arriver
d’Allemagne, Kojevnikov et Kramer) et je suis partie. Il avait un air gai et vif, peut-eî tre eé tait-il quelque
peu exciteé  par la venue de Foï rster qui ne l’avait pas vu depuis longtemps.

4 février (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée aujourd’hui vers 6 h. Il m’a demandeé  si je n’avais pas d’objections aù  ce
qu’il  me convoque aussi les jours de feî tes (« Évidemment,  vous aussi, enfin,  vous avez envie de vous
reposer de temps en temps »).

Il a dicteé  la suite de son article :  « Mieux vaut moins mais mieux » pendant plus d’une demi-heure. Il
avait le teint frais, une voix alerte. Sans compresse. Il a termineé  par les mots : « Bon, c’est assez pour le
moment.  Je suis  un peu fatigué. » II  m’a  demandeé  de deéchiffrer et de lui  teé leéphoner lorsque j’aurai
acheveé , c’est-aù -dire vraisemblablement qu’il va encore continuer son article aujourd’hui ; il m’a dit que
chez lui c’eé tait une vieille habitude d’eécrire en ayant devant lui son manuscrit, dont il lui est difficile de
se passer.

Nadejda Konstantinovna m’a signaleé  que le docteur allemand (Förster) se trouvait chez lui et lui avait
dit beaucoup de choses agreéables,  lui  avait permis la gymnastique, avait ajouteé  des heures pour la
dicteée des articles, et que Vladimir Ilitch eé tait treùs content.

A 8 h il m’a de nouveau convoqueée. Mais il n’a pas dicteé , il a revu ce qu’il avait deé jaù  dicteé  et il a apporteé
des compleéments. Cela fait, il m’a dit qu’il avait l’intention, avant de donner l’article aù  l’impression, de
le  montrer  aù  Tsiouroupa et,  peut-eî tre  encore,  aù  quelques  autres membres de son colleùge,  et  qu’il
pensait  ajouter  encore quelque chose aù  ces  reé flexions.  Le  rythme de la  dicteée  a  eé teé  plus lent  que
d’ordinaire. Il avait une compresse sur la teî te. Son visage avait paî li. Visiblement, il eé tait fatigueé .

5 février (notes de M. A. Voloditchéva).
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Aujourd’hui Vladimir Ilitch m’a convoqueée aù  12 h. Je suis resteée quarante-cinq minutes. Le rythme de la
dicteée a eé teé  lent. Comme il peinait, aù  un moment, pour trouver ses mots, il m’a dit  : « Aujourd’hui il y a
en moi quelque chose qui cloche, quelque chose de lourd [il a appuyeé  sur ce mot] ». Il a demandeé  son
article : « Comment nous devons réorganiser le Rabkrin ? » II l’a relu lui-meîme trois ou quatre minutes
en silence. Puis il a continueé  un peu et il a deécideé  de le terminer en me disant qu’il me convoquerait
aujourd’hui aù  4 h 30 ou peut-eî tre aù  6 h.

5 février, soir (notes de M. I. Glasser).

Vladimir Ilitch a convoqueé  aù  7 h (moins 10) Lidia Alexandrovna, mais comme elle n’allait pas bien, il
m’a convoqueé .

Il m’a demandeé  si nous eé tions deé jaù  atteleés aù  l’examen des documents de la commission geéorgienne et
dans quel deé lai nous pensions achever ce travail. J’ai reépondu que nous avions classeé  les documents et
que nous commencions aù  les lire ; en ce qui concernait les deé lais, nous comptions avoir besoin du deé lai
qu’il nous avait lui-meîme fixeé , c’est-aù -dire trois semaines. Il m’a demandeé  comment nous comptions en
effectuer la lecture. Je lui ai dit que nous en eétions venus aù  la conclusion qu’il fallait que chacun de nous
le luî t.  « C’est votre décision unanime ?  – Oui. » Vladimir Ilitch s’est mis alors aù  calculer combien de
temps il restait jusqu’au Congreùs.  Lorsque je lui  ai dit qu’il  restait un mois et vingt-cinq jours,  il a
deéclareé  que  c’eé tait  un deé lai  apreùs  tout  suffisant,  mais  que  si  l’on  avait  besoin  de  renseignements
compleémentaires,  ce  deé lai  pouvait  apparaîître  mince,  surtout  si  l’on  prenait  en  consideération qu’il
faudrait plus encore pour aller au Caucase. Il m’a demandeé  combien chacun de nous travaillait, et m’a
dit  qu’en  cas  de  neécessiteé ,  nous  pouvions  adjoindre  aù  ce  travail  Voloditcheéva  et  Choumanika
Manoutchariantz. Puis il m’a demandeé  si c’eé tait une deécision formelle pour nous que chacun devait
tout lire. Je lui ai reépondu que cette deécision n’avait eé teé  inscrite nulle part, et je lui ai demandeé  si, peut-
eî tre, il avait quelque chose contre cela ? Il m’a reépondu qu’il deésirerait, eévidemment, que nous lisions
tous tout,  mais que les  taî ches de notre  commission eé taient  tout  aù  fait  impreécises.  D’un coî teé  il  ne
voudrait pas trop nous surcharger, mais de l’autre il faut prendre en consideération le fait que dans le
cours  du  travail  il  peut  se  reéveé ler  neécessaire  d’eé largir  nos  taî ches.  Peut-eî tre  recevrons-nous  des
documents  suppleémentaires.  Il  a  demandeé  ouù  nous  gardions  les  documents,  comment  nous  les
utilisions, si nous eé tablissions un court reésumeé  de tous les documents et si nous le tapions aù  la machine
(« cela ne va-t-il pas vous surcharger ? »). Enfin, Vladimir Ilitch a deécideé  que nous deé terminerions, dans
le courant de la semaine prochaine, de combien de temps nous aurions besoin et sous quelle forme
nous  traiterions  ces  documents,  et  qu’au  cours  de  ce  travail  nous  nous  laisserons  guider  par  la
neécessiteé  d’eé tablir  une  vue  geéneérale  de  toutes  les  donneées  concernant  les  probleùmes  que  la
commission s’est donneé  pour taî che d’examiner, et aussi concernant les probleùmes qu’il nous posera
dans le cours de ce travail.

Ensuite  Vladimir  Ilitch  m’a  chargeée  de  demander  aù  Popov  63 ouù  en  eé tait  l’eé tude  des  documents
concernant le recensement de la Direction centrale de la Statistique aù  Petrograd, Moscou et Kharkov (si
le recensement a bien eé teé  effectueé  dans cette dernieùre ville), dans quel deé lai il envisageait d’achever
leur deépouillement et de les faire publier.

Vladimir Ilitch aurait voulu les voir publier avant le Congreùs du Parti ; il trouve que ces documents
devraient eî tre publieés eé tant donneé  l’extreîme importance de ce recensement, bien que les reésultats des
preéceédents recensements n’aient pas eé teé  publieés, alors que Popov a seulement envoyeé  les tableaux aù
Vladimir Ilitch ; c’est pourquoi il faut faire pression tout particulieùrement sur Popov, en lui envoyant
sur ce point une requeî te officielle, apreùs eî tre tombeé  d’accord au preéalable oralement avec lui.

Je suis resteée en tout 20 minutes. C’est la premieùre fois que je voyais Vladimir Ilitch depuis sa maladie.
Il a, aù  mon avis, bonne mine et il a l’air vif, il est seulement un peu plus paî le qu’auparavant. Il parle

63 Lénine parle ici des résultats du recensement des fonctionnaires dans les grandes villes.
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lentement,  en gesticulant du bras gauche et en remuant les doigts de la main droite.  Il  n’a pas de
compresse sur la teî te.

6 février, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée entre 7 h et 9 h. Je suis resteée environ 1 h 30. Il a commenceé  d’abord par
relire son article :  « Mieux vaut moins mais mieux ».  Les corrections porteées aù  l’encre rouge (pas les
corrections elles-meîmes de par leur contenu, mais la manieùre de les porter !) mirent Vladimir Ilitch
dans une humeur joyeuse. AÀ  sa demande je n’ai pas recopieé  l’article, mais j’ai simplement porteé  sur le
premier exemplaire deéchiffreé  les corrections que Vladimir Ilitch y avait  introduites au cours de sa
lecture. Mais eé tant donneé  que je n’avais pas porteé  ces corrections aù  la manieùre des correcteurs, mais aù
la façon traditionnelle des secreé taires, cela a geîneé  Vladimir Ilitch lors de sa relecture. Il m’a demandeé
de tout recopier au propre pour la prochaine fois. En parcourant l’article, Vladimir Ilitch a fait quelques
digressions,  il  a  parleé  de  sa  vieille  habitude  d’eécrire  lui-meîme,  et  non  de  dicter  ;  qu’il  comprend
maintenant pourquoi les steénographes ne le satisfont pas (il a dit :  « ne me satisfaisaient pas ») ; qu’il
eé tait  habitueé  aù  avoir son manuscrit  sous les yeux, aù  s’arreî ter,  aù  reé fleéchir dans les cas difficiles sur
l’endroit  sur  lequel  il  « séchait »,  aù  marcher  dans  la  chambre,  ou  meîme tout  simplement  aù  courir
quelque part se promener ; que maintenant encore il a souvent envie de prendre un crayon et d’eécrire
et de noter lui-meîme des corrections.

Il se rappela comment il avait essayeé  de dicter l’un de ses articles au steénographe de Trotski deùs 1918
et comment, lorsqu’il sentait qu’il  « séchait », par confusion, il  « fonçait » toujours plus loin avec une
rapiditeé  incroyable et comment cela le mena finalement aù  jeter au feu tout son manuscrit, apreùs quoi il
s’eé tait mis aù  eécrire lui-meîme Le renégat Kautsky dont il eé tait satisfait.

Vladimir Ilitch parlait de tout cela d’un ton treùs joyeux, en riant de son rire communicatif. Je n’avais pas
encore observeé  chez lui une telle bonne humeur. Il a encore dicteé  une partie de cet article  ; la dicteée a
dureé  quinze aù  vingt minutes. Il a de lui-meîme interrompu la dicteée.

7 février (notes de L. A. Fotiéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée. Il m’a parleé  de trois probleùmes :

1) Des reésultats du recensement (il m’a donneé  une mission : lui montrer les eépreuves du volume sur le
recensement. Je lui ai dit que pour cela il fallait la permission de Staline) ;

2) De la Commission geéorgienne. Il m’a demandeé  ouù  en eé tait le travail, quand nous aurions fini de lire,
quand nous nous reéunirions, etc. ;

3) De l’Inspection ouvrieùre et paysanne. Le colleùge se dispose-t-il aù  prendre aujourd’hui une deécision
quelconque,  aù  « effectuer  un  pas  d’importance  gouvernementale » ou  bien aù  diffeérer  toute  deécision
jusqu’au  Congreùs.  Il  m’a  dit  qu’il  eécrivait  un article,  mais  que  cela  ne  collait  pas,  que  pourtant  il
l’acheùverait et que, sans le donner aù  l’impression, il le donnerait aù  lire aù  Tsiouroupa. Il m’a chargeée de
demander aù  Tsiouroupa s’il lui fallait se haî ter pour cet article ou non.

Aujourd’hui  Kojevnikov  m’a  dit  qu’une  eénorme  ameélioration  s’eé tait  manifesteée  dans  la  santeé  de
Vladimir Ilitch. Il remue deé jaù  le bras et il commence lui-meîme aù  croire qu’il pourra bientoî t le manier.

7 février, matin (notes de N. A. Voloditchéva).
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J’ai eé teé  chez Vladimir Ilitch vers 12 h 30. Il m’a dit qu’il dicterait sur des sujets diffeérents et que l’on
s’occuperait de la mise en ordre plus tard. Il a dicteé  sur les theùmes suivants :

1) Comment peut-on unifier les institutions du Parti et celles des Soviets  ? Et 2) Est-il opportun d’unir
l’activiteé  peédagogique aù  l’activiteé  de fonctionnaire ?

Il s’arreî ta sur les mots « et plus cette révolution est brusque… », les reépeé ta plusieurs fois, en eéprouvant
visiblement des difficulteés ; il me demanda de l’aider, en relisant ce qui preéceédait, eéclata de rire et me
dit : « Alors, là ! Je me suis embourbé complètement à ce qu’il paraît ; notez-le ainsi : « s’est embourbé à ce
même endroit ». AÀ  mes paroles, que je n’eé tais pour lui qu’un mal ineévitable pour une courte peériode de
temps, eé tant donneé  qu’il pourrait bientoî t eécrire lui-meîme, il me dit : « Oui, mais quand ? » II avait une
voix fatigueée, avec une reésonance maladive.

7 février, soir (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée entre 7 h et 9 h. Je restai environ 1 h 30. Il finit la phrase sur laquelle il
eé tait  resteé  la  veille.  Il  me dit :  « Je vais  maintenant essayer de développer le thème suivant. » II  m’a
interrogeée sur les theùmes qu’il avait deé jaù  indiqueés plus toî t ; lorsque je lui en ai lu la liste, il remarqua
qu’il en avait oublieé  un (les relations entre la Direction de l’Enseignement professionnel et le travail
culturel dans le peuple). Il a dicteé  en entier la partie geéneérale de son article : « Mieux vaut moins mais
mieux ». Il dictait vite et avec faciliteé , sans treébucher, en gesticulant.

Apreùs avoir acheveé  il  me dit  qu’il  essaierait ensuite de lier cette partie avec tout l’article dans son
entier. Il eé tait fatigueé .  Ce soir j’ai  appris de Nadejda Konstantinovna que demain Vladimir Ilitch ne
dicterait pas ; il se preépare aù  lire.

9 février (notes de L. A. Fotiéva).

Ce matin Vladimir Ilitch m’a convoqueée. Il a confirmeé  qu’il porterait devant le Congreùs le probleùme de
l’Inspection ouvrieùre et paysanne. En ce qui concerne le recensement il se demande avec inquieé tude si
les  tableaux  seront  imprimeés  comme  il  est  neécessaire  qu’ils  le  soient.  Il  a  eé teé  d’accord  avec  ma
proposition de confier la mission de supervision par l’intermeédiaire de Kameénev ou de Tsiouroupa.
Confier la mission aù  Krjijanovsky ou aù  Sviderski. Humeur et aspect excellents. Il m’a dit que Foï rster
inclinait aù  lui permettre plutoî t les visites que la lecture des journaux. Comme je remarquais que du
point  de  vue  meédical  cela  paraissait  effectivement  meilleur,  il  reé fleéchit  et  me  reépondit  treùs
seérieusement qu’aù  son avis ce serait pire du point de vue meédical eé tant donneé  qu’il lirait le mateériel
imprimeé  un point c’est tout, alors que les rendez-vous suscitaient un eéchange.

9 février, matin (notes de M. A. Voloditchéva).

Vladimir Ilitch m’a appeleée aù  1 h.  Il  m’a dit que le texte dernieùrement retranscrit  de son article le
satisfaisait  davantage.  Il  lut  une  partie  de  l’article,  dicteée  hier,  et  n’y  apporta  presque  aucune
correction. Cela fait, il deéclara : « Ce que j’ai écrit là, à ce qu’il semble, est assez sensé. » J’eus l’impression
qu’il eé tait treùs content de cette partie de son article. Il me demanda de prendre en note la fin  : « Voici
comment je relie…, etc. » II eé tait environ 1 h.

9 février, soir.

Vladimir Ilitch a convoqueé  Lidia Alexandrovna. Nadejda Konstantinovna a demandeé  qu’on lui donne la
partie geéneérale de l’article, eé tant donneé  que Vladimir Ilitch l’а chargeée de la lire.
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10 février (notes de L. A. Fotiéva).

Il m’a appeleée aù  7 h. Il m’a chargeée de transmettre aù  Tsiouroupa l’article :  « Mieux vaut moins mais
mieux » pour qu’il le lise, si possible dans un deé lai de deux jours.

Il a demandeé  des livres selon les listes 64. Il a l’air fatigueé , parle avec beaucoup de difficulteé , en perdant
le fil de sa penseée et en embrouillant les mots. Il a une compresse sur la teî te.

12 février (notes de L. A. Fotiéva).

Vladimir Ilitch va plus mal. Il a un fort mal de teî te. Il m’a convoqueée pour quelques minutes. D’apreùs les
paroles de Maria Ilinitchna, les meédecins l’ont tellement eébranleé  que ses leùvres en tremblaient.  La
veille Foï rster lui avait dit que les journaux, les rendez-vous et les informations politiques lui eé taient
rigoureusement  interdits.  Interrogeé  par  Vladimir  Ilitch  sur  ce  qu’il  entendait  par  informations
politiques, Foï rster a reépondu : « Eh bien, par exemple, en ce moment vous vous intéressez au problème
du  recensement  des  fonctionnaires  soviétiques. » Visiblement  l’information  des  meédecins  eébranla
Vladimir Ilitch.

Visiblement, en outre, Vladimir Ilitch eut l’impression que ce n’eé taient pas les meédecins qui donnaient
des instructions au Comiteé  Central mais que c’eé tait le Comiteé  Central qui donnait des instructions aux
meédecins.

Il a discuteé  avec moi toujours sur les meîmes theùmes, il a fait allusion aù  ses maux de teî te. Je lui ai dit en
plaisantant que je  le  gueérirais par l’hypnotisme et que dans deux jours ses maux de teî te auraient
disparu.

14 février (notes de L. A. Fotiéva).

Vladimir Ilitch m’a convoqueée aù  1 h. Il n’a plus mal aù  la teî te. Il m’a dit qu’il eé tait tout aù  fait en bonne
santeé . Que sa maladie eé tait nerveuse et telle que parfois il eé tait tout aù  fait en bonne santeé , c’est-aù -dire
qu’il  avait la teî te parfaitement claire ;  et que parfois il  allait  plus mal.  C’est pourquoi nous devons
remplir rapidement ses instructions, car il veut absolument preéparer quelque chose pour le Congreùs et
il  espeùre  qu’il  le  pourra.  Si  nous  traîînons  et  si,  par  laù ,  nous  faisons  capoter  l’affaire,  il  en  sera
extreîmement meécontent. Les meédecins sont arriveés et il a fallu interrompre l’entretien.

14 février, soir.

Il m’a de nouveau convoqueée. Il avait de la peine aù  parler, il eé tait visiblement fatigueé . Il me reparla des
trois points de ses instructions.

64 Lénine demanda une série d’ouvrages sur l’histoire russe, l’économie, la philosophie, les religions : Rogitsine, La
science nouvelle et  le marxisme ;  Semkovski,  Le marxisme en tant que discipline d’enseignement ;  Alski,  Nos
finances  pendant  la  guerre  civile  et  la  Nep ;  Les  problèmes  fondamentaux de  la  théorie  de  l’argent.  Recueil
d’articles ; Falkner,  Un tournant dans le développement de la crise industrielle mondiale ; Tsipérovitch,  De nos
propres mains ; Axelrod (Orthodoxe), Contre l’idéalisme ; Drevs. Le mythe du Christ ; Kourlov, La fin du tsarisme
russe ; Kanatchikov,  Sur les thèmes du jour. De l’idéologie prolétarienne ; Modzalevski,  La création du monde
prolétarienne. Déviations idéalistes dans la poésie prolétarienne moderne. (Note MIA)
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Il me parla particulieùrement en deé tail de ce qui le bouleverse le plus, c’est-aù -dire l’affaire geéorgienne. Il
a demandeé  de nous haî ter. M’a donneé  quelques instructions 65.

5 mars (notes de M. A. Voloditchéva) 66.

Vladimir Ilitch m’a convoqueée vers 12 h. Il m’a demandeé  de prendre en notes deux lettres  : l’une aù
Trotski, l’autre aù  Staline  67 ;  transmettre la premieùre par teé leéphone personnellement aù  Trotski et lui
communiquer  la  reéponse  deùs  que  possible.  Il  a  demandeé  de  diffeérer  la  seconde  en  disant
qu’aujourd’hui quelque chose ne marchait pas en lui.

6 mars (notes de M. A. Voloditchéva).

Il m’a interrogeée sur la reéponse aù  sa premieùre lettre (la reéponse a eé teé  steénographieée par teé leéphone). Il a
relu la seconde (aù  Staline) et m’a demandeé  de la lui remettre en main propre et de transmettre la
reéponse  de  la  meîme  façon.  Il  a  dicteé  une  lettre  au  groupe  Mdivani  68.  Il  se  sentait  mal.  Nadejda
Konstantinovna a demandeé  de ne pas envoyer cette lettre aù  Staline, ce qui fut fait pendant la journeée du
6. Mais le 7 je deéclarai que je devais remplir les instructions de Vladimir Ilitch. Elle en discuta avec
Kameénev et la lettre fut transmise aù  Staline et aù  Kameénev, puis aù  Zinoviev lorsqu’il revint de Piter. Nous
reçuî mes  la  reéponse  de  Staline  juste  apreùs  qu’il  eut  reçu la  lettre  de  Vladimir  Ilitch  –  je  transmis
personnellement la lettre aù  Staline et sa reéponse aù  Vladimir Ilitch me fut dicteée aù  moi. La lettre n’a pas
encore eé teé  transmise aù  Vladimir Ilitch car il est tombeé  malade.

(Traduit par Jean-Jacques Marie)

i

Note sur la maladie de Lénine après le
10 mars 1923

La  paralysie  de  la  moitieé  droite  du  corps  et  la  perte  de  la  parole  survenues  le  10 mars  1923
semblaient si alarmantes que le Gouvernement deécida de ne plus cacher la graviteé  de l’eé tat de Leénine.
AÀ  partir de ce jour les Izvestia publieùrent un bulletin quotidien sur l’eévolution de sa maladie. Le 15 mai,
Leénine est transporteé  de son appartement du Kremlin aù  sa maison de campagne aù  Gorki.

Deux mois plus tard, au cours de juillet, un nouveau miracle semble s’accomplir  : la santeé  de Leénine
s’ameé liore aù  nouveau. Il commence aù  se promener, s’exerce aù  eécrire de sa main gauche qui n’est pas

65 Il s’agit de questions supplémentaires posées à la Commission, notamment sur le rôle de Staline en Géorgie.
66 Entre le  14 février et  le 3 mars,  les secrétaires sont occupés à dépouiller  le dossier de Dzerjinsky et  d’autres

documents concernant la Géorgie, et à préparer leur rapport. Celui-ci est remis à Lénine le 3 mars.
67 La lettre à Trotski propose à ce dernier d’entreprendre la défense des Géorgiens. La lettre à Staline exige de lui des

excuses pour sa grossière conduite envers Kroupskaïa.
68 « Rigoureusement secret. Camarades Mdivani, Makharadzé et autres. Chers camarades ! Je suis votre affaire de

tout mon cœur. Écœuré par la grossièreté d’Ordzonikidzé et les connivences entre Staline et Dzerjinski. Je prépare
pour vous des notes et un discours. Respectueusement, Lénine. Le 6 mars 1923 » (Sotchineniya, t. 54, p. 330.) (Note
MIA)
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paralyseée. Il peut meîme rendre visite au preésident du sovkhoze local 69 et vivre chez lui pendant trois
jours. Vers le 10 aouî t on lui permet la lecture de journaux et de livres. Bientoî t il pourra s’adonner aù  une
veéritable  lecture  de  livres  dont  on  lui  preépare  la  liste.  D’habitude  c’est  Kroupskaîïa  qui  lui  lit  les
passages des journaux,  et  peut-eî tre  aussi  des livres qu’il  lui  indique.  Mais  on ne peut  parler d’un
veéritable reé tablissement et il est eé tonnant qu’il ait pu effectuer un voyage le 18 octobre  : il se rendit
alors  aù  Moscou,  arriva  au  Kremlin  en  voiture,  passa  par  les  rues  de  Moscou,  par  les  terrains  de
l’exposition agricole, revint dans son cabinet de travail, y resta silencieux pendant un moment, prit des
livres de sa bibliotheùque et retourna aù  Gorki.

Entre  le  24  novembre  et  le  16  deécembre,  quelques  personnaliteés  lui  rendirent  visite.  Ce  sont
Boukharine, Preéobrajenski, Skvortsov-Steépanov, Krestinski, Piatnitski et le reédacteur de Krasnaïa Nov,
Voronski.  Ils  lui  parleùrent  des eéveénements courants et rapporteùrent  diverses nouvelles que Leénine
eécouta attentivement, mais il semble qu’il ne put reépondre, n’ayant pas retrouveé  l’usage de la parole
(en tout cas notre source,  la chronologie au volume 45 des  Sotchineniya qui signale la  perte de la
parole, ne revient plus sur ce sujet).

L’anneée 1924 commença sans alarmes. Leénine eé tait preésent aù  une soireée autour de l’arbre de Noeï l
organiseée  au  sovkhoze.  Le  19  janvier  il  fit  une  sortie  en  traîîneau  dans  la  foreî t  pour  suivre  le
deéroulement d’une chasse, mais son activiteé  essentielle au cours de ces jours de janvier, entre le 17 et
le 20, consista aù  eécouter la lecture des comptes rendus de la XIIIe Confeérence du Parti. Leénine eé tait treùs
attentif,  posait  parfois  des  questions,  par  gestes ;  certains  points  l’eénervaient,  parfois  sa
deésapprobation eé tait visible, mais Kroupskaîïa arrivait aù  le calmer.

Le 21 janvier, la santeé  de Leénine se deé teériora de façon soudaine et grave. Il mourut le meîme jour aù
18 heures 50 minutes.

[Moshé Lewin.]

69 Il s’agissait de Préobrajensky, Alexeï Andréevitch (1863-1938). D’abord populiste puis social-démocrate ; il fit la
connaissance  de  Lénine  à  la  fin  des  années  1880.  À partir  de  1922,  directeur  de  la  ferme d’État  (sovkhoze)
« Gorki ». (Note MIA)
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